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BILAN DU THEPlE : 'IMIGRATION ET CROISSANCE UREAINE'I 
Par fl. PICOUET 

Uigration et croissance urbaine concernent un meme p r o b l b  
me t celui de la distribution spatiale de la population. La migration 
en est le principal facteur d'Qvolution, la croissance urbaine l'un 

de ses aspects actuels le plus spectaculaire. 
A ltinverse des autres phenomhnes demographiques qui font 

intervenir le temps comme variable principale, l'gtude de la r6parti- 
tion spatiale de la population introduit une nouvelle variable : l'es- 
pace. Cette variable joue deje un rale dans les autres phenomhnee d6- 
mographiques. Une population est rarement I1ferm6el1 et il est necessai- 
re d'gliminer l'effet perturbateur li6 aux migrations. 

Aussi, jusqu'h une Qpoque recente il s'agissait en demogra- 
phie plus de construire des indices (taux, quotients) qui permettent 
de comparer diverses populations independamment de leur repartition 
spatiale que dtQtudier le phenomhne lui-meme. Ce n'est que rdcemment 
que lea d6mographes, en raison de l'accroissement rapide de la mobili- 
tb interne et du progres des techniques de collecte et d'analyse, ont 
commenct3 B se poser un certain nombre de questions dlordre quantitatif 
Bur la mobilite humaine et par lh mame eur la distribution de la po- 
pulation dans l'espace. 

D'emblBe, on stapergut que la migration, lorsqu'elle n'est 
pas consid6r6e comme un phenomhne secondaire posait des problbmss qui 
ne pouvaient Qtre resolus d'une façon rigoureuse par les m6thodss clas- 
siques de l'analyse dkmographique. Elles furent cependant utilisees 
pour l'analyse de la migration nette en raison de l'analogie analytique 
qui existe entre la migration nette et l'accroissement naturel. Maie 
l'analyse de la migration nette, m&ne tres Qlaboree, n'apporte pas de 
rQponses satisfaisantes sur de nombreux problbmes. Elle ne dit rien 
dee modifications de structure des populations en cause et dans tous 
les cas les composantes du Solde sont inconnues et Bchappent & l'ana- 
lyse. 

Les recherches se sont donc orientdes vers 1'6tude de la mi- 
gration brute. Les types d'analyse vont s'inspirer autant de la mdtho- 
de transversale mise au point pour l'analyse de la mortalite, que de 
la methode longitudinale surtout utilide dans l'analyse de la f6con- 
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ditd. D'une manibre gendrals les instruments d'analyse vont se rdv6- 
ler soit insuffisant., soit d'une adaptation delicate et souvent peu 
rentable. De nombreuses difficultds de la recherche dgmographique dans 
le domaine de l'gvolution de la repartition spatiale de la population 
trouvent ainsi leur origine dans le fait que l'on utilise pour sa me- 
sure et son analyse des instruments et des methodes mises au point 

pour 1'Qtude d'autres phenomenes d6mographiques. 
De plus, les donnees utilisges sont dans la plupart des cas 

des sous-produits d'opdrations statistiques sur la mortalitd, la f6- 
condite ou autres facteurs socio-economiques. Dans ces conditions, il 
devient problematique de retenir une definition rigoureuse de la mi- 
gration, tant les elements auxquels elle est soumise sont exogenes 
au phenombne (methode de collecte, type de questiona posees sur la 
migration, qualit6 du sous-produit, methodes de codification de l'in- 
formation, etc,). 

Cet ensemble de difficultes explique que l'analyse d6mogra- 
phique ds la migration soit considerablement en retard sur l'analyre 
de la mortalite ou de la f6condit6. I1 obere egalement les axes ac- 
tuels de la recherche en ce sens que les problbmes de definition et 
de mesure apparaissent B beaucoup comme primordiaux pour realiser 
une analyse correcte des interactions entre migration et autres ph6- 
nomanes demographiques, 

Autrement dit, bien que dans l'ensemble les recherches soient 
menees de pair quelqu'en soit l'objectif ; olles s'articulent necessai- 
rement dans un schema chronologique que l'on peut resumer ainsi z - problbmes de ddfinition, - problames de mesure, - interactions antre migration et autres phdnomgnes d6mo- 

graphiques : mortalit8, fQcondit6, nuptialitd. 
Ces trois points intbgrent en quelque sorte l'objectif propre B la 
d6mosraohi8, B relier ensuite & un objectif plus large et plus expli- 
catif mettant en jeu les implications socio-bconomiques dos migrations, 

tiale de la population incorpore & ce moment-la la notion d'espace 
et peut deboucher sur des Qlements explicatifs. Cette demarche nous 
paratt plus susceptible d'aboutir 8 des rdsultats opdrationnels que 
1'9laboration de modeles explicatifs globaux sur la distribution spa- 
tiale de la population ou sur l'urbanisation, trop souvent purement 
th6oriques, et qui n'ont donne jusqu'alors que dos resultats de- 

L'approche thgorique de 1'Qvolution de la repartition spa- 
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cevents (1). Nous reviendrons plus on detail sur co point dans la 
partie consacrde B la croissance urbaine. 

C'est dans ce contexte, rapidement decrit, que l'on peut 
definir le cadre proprement dit des recherches entreprises sur la mi- 
gration et la croissance urbaine par la section de demographic de 

1'ORSTOPl et essayer de situer de futurs axes de recherche (2). 

1 - Situation des travaux de recherches sur la miqration st la crois- 
sance urbaine (3). 

Le Probleme a QtB aborde bien avant qu'il soit inscrit 
d'une maniere spdcifique dans le programme de recherche de la sec- 
tion. L'affectation d'un chercheur en 1968 sur ce theme pour Qtudier 
les migrations internee en Tunisie exprime des cette date le surcrort 

dtint4rPt qui se manifeste pour 1'Qtude d6mographique du phenombne 
Juaque la, surtout apprehend6 selon une conception socio-gQographique. 
Dans les anndes qui suivent les etudes et les enquates sur le sujet se 
developpent rapidement. Actuellement, cinq chercheurs de la section 
sont directement interesses par l'evolution du thame, quatro autres 
y participent d'une maniere plus partielle, leurs objectifs princf- 
paux Qtant tournes vers d'autres themes. 

Notons ici que les tentatives do mod6lisation peuvent avoir un 
aspect negatif sur les rechorches en ce sens qu'elles privilegient 
souvent la systematisation des dltjments explicatifs avec comme ob- 
jectif principal d'exprimer en termes quantitatifs les facteurs in- 
clus dans le modble. I1 peut en rtjsulter des effets nefastes sur 
la d6finition des objectifs propres b chaque discipline et sur la 
connaissance en general. Sans nier l'importance et la nScessitt? des 
travaux tendant $I ordonner dans uti syst?" coherent les facteurs 
descriptifs et explicatifs d'un phenom&ne, il est important de rap- 
peler que ce n'est qu'une fois connues les lois internes au ph6no- 
mane que l'on peut envisager d'intdgrer d'autres variables. 
Un questionnaire succinct sur le theme migration a 6tB envoy6 aux 
chercheurs demographes de la section. Les reponses ont permis de 
situer avec plus de precision l'orientation des travaux de recher- 
ches ot les perspectives qui s'en degagent (voir annexe). 
Un premier bilan sur 1'Evolution et perspectives de la recherche 
dernographique sur la migration o 6tQ Qtabli b ltoccasion du IV 
colloque de dernographie africaine consacre en partia aux migra- 
tions. Ce texte reprend un certain nombra d'idecs exprimees b ce 
moment-1I5 - se rdfcSrer B Cahiers ORSTON, no 3, 1975. 
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On abordere suoceseivement : - la definition de la migration - la mesure de la migration - l'analyse demographique de la 

- la croissance urbaine - Qtudes complementaires 
mi gr at ion 

1.1. - OBfinition de la misration 
L'originalitd des travaux de 1lORSTOM dans ce domaine tient 

8 ce qutils sont nQs d'une necessite m8thodologique. 4x6s sur l'am& 
lioration des instruments de collecte, les chercheurs ont experimente 
des methodes nouvelles d'observation demographique, qui les ont con- 
duit b prendre en compte les mouvements migratoires même lorsqu'ils 
ne faisaient pas partie des objectifs initiaux. C'est en effet par le 
biais des operations B passages rep6t6s que toute une &rie de recher- 
che8 ont pu btre faites sur le concept migration et qu'un certain nom- 
bre de typologies a posteriori ont et6 mises au point. 

Cela ne s"3t pas fait sans mal. I1 est ainsi releve que la 
distinction entre deplacements temporaires et definitifs basee sur la 
durde de presence au lieu de destination ne peut être definie sans ar- 
bitraire, que les critbres de residence applicables dans une region 
ne peuvent atre appliques dans une autre, que la notion de durde est 
tout 8 la fois relative et subjective etc. C'est en fait la difficul- 
t6 le plus souvent Qvoquee par les chercheurs. Le Probleme est d'autant 
plus ressenti qu'il n'existe pas de cadre a priori dans lequel pourrait 
s'inscrire un essai de typologie et que lfad6quation entre la ddfini- 
tion du phdnombne et se mesure est loin d'être faite. 

Pour depasser la complexit6 du problhme, la tentation est 
grende de chercher des relations explicatives permettant de classi- 
fier plus ou moins aisement les diffdrents aspects de la migration 
(par exemple par 1'Qtude des raisons du deplacement objectives ou non 
reconnues ou inconscientes, ou recours & des notions socio-Qconomiques, 
psychologiques et B la limite psychiatriques). En fait, il s'agit ici 
de digressions qui n'apportent pas de solutions au problbme quantita- 
tif qui se pose au demographe (4). 

(4) Ceci est bien apparu au Colloque de Ouagadougou, janvier 1975, 
lors de la seance consacree a ce sujet. Chaque intervenant avait b 
proposos une definition, soit qu'elle correspondait mieux eon 
sens aux realites du pays, soit qu'elle s'integrait dans un sys- 
tbme de rQfr3rencs particularisee. 
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Celui-ci cherche d'abord h se debarrasser de toutes les 
interferences introduites par les methodes d'observation Ceci' I"n8- 
ne B aborder un certain nombre de concepts objectivement independanle 
du phenombne B d6finir. Ainsi en est-il du concept de residence qui 
sert de support B la definition de la migration dans la plupart des 
recensements et enqubtes. D'abord rudimentaires, les criteres de resia 
dence se sont affines et on a pu faire la distinction a priori entre 
la residence collectivo et la residence individuelle ou familiale, 
entre les residents absents pour des raisons classifiOes (maladie, 
service militaire, &tude, visites...) et les non-residents. NQanmoins, 
une grande part d'arbitraire demeure dans les definitions retenues 
surtout au niveau de la classification entre visiteur, immigrant et 
resident ou entre absent resident et absent &migrant, de plus, il 
n'est pas tenu compte des doubles ou triples rdsidences. I1 n'y a pas 
forcement une correspondance mathematique exacte entre non-rdsfdents 
et migrants (5). 

On s'est donc attache 81 depasser la notion de changemont de 
rdsidence en lui adjoignant d'autres criteres : tels la durGe du de- 
placement, le lieu de destination, l'intention, la periodicite etc. 
en distinguant a posteriori les different!à types de ddplacements. 
C'est la methode la plus couramment employee dans les enqu8tes r6cen- 
tes. (Notons qu'elle est inapplicable dans un recensement oí2 le nom- 
bre de questions est forcement limitg). On s'est par ailleurs refer6 
d'une maniere plus precise au logement plutat qu'8 la residence. Cette 
notion de logement est implicite dans de nombreuses enquêtes, l'unit6 
Qchantillon etant souvent le logement ; defini comme lllocal d'habita- 
tion formant un tout Qtant destin6 b abriter un menage et un seul" 

(6) 0 
Bien que la notion de changement de logement soit plus sa- 

tisfaisante que la notion de changement de r&sidence, elle est encore 
insuffisante car elle rattache l'individu B un seul lieu alors qu'il 
peut frequenter d'autres lieux tout en gardant le même logement. Si 
ces lieux sont concentres autour du logement, la notion de logement eat 
suffisante, cletait le cas general dans la plupart des pays il y a peu 
de temps, mais les relations des individus se sont aujourd'hui conside- 

(5) IfLa durge de presence comme critare de d5stinction entre residents 
et migrantst1. B. LACOflBE. Communication pour le 4e Colloque de De- 
mographie africaine. Ouagadougou. 20-25 janvier 1975. 

nal du CNRS. Octobre 1975. Paris. 
(6) "Mesure et Analyse des migrationsll. D. COURGEAU. Colloque Natio- 
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rablement Qtendues (7) de sorte qu'il est necessaire de faire inter- 

venir une nouvelle dimension : c'est la notion d'espace de vie re- 

levee par CHEVALLIER (8), c'est-a-dirs l'espace constitue par tous 
les lieux avec lesquels un individu peut Qtre en rappoct B un moment 
donne. 11 y a alors migration lorsqulil y a changement de l'espace de 
vie (9). 

Sans nous attarder Q developper outre mesure la controverse 
qui peut s'etablir sur la definition de l'espace de vie d'un indivi- 
du (voir note 4), notons que cette notion pour Qtre utilisable par le 
demographe doit &tre singulierement restreinte b quelques lieux qui 
puissent 8tre quantifiables. 

On s'aperçoit alors qu'il y en a tres peu et que 11homog8n9i- 
te des donnfies est quasi inexistante. De sorte que l'on se contente 
de definir la migration comme changement de logement. L'apport des 
enquetes r13trospectives ou B passages repetes est dans ce domaine 
tres positif puisque sans aboutir B l'elaboration de typologies a 
priori on a pu Qclairer un certain nombre de problhes sur les durees 
Q prendre en compte pour classifier mouvements temporaires, saisonniers 
OU definitifs CLI sur les relations entre modalit4s du deplacement (in- 

dividu isol6, groupe familial ou non) et les types de deplacements (vi- 

sites, travail saisonnier, depart definitif, colonisation, etc.). 
Ces progres vers une definition plus operationnelle et sur- 

tout directement en rapport avec le phgnomene lui-meme ont QtB rendus 
possibles par les recherches menees sur l'amelioration des instruments 
de mesure. 

1.2. - La m e w r e  de la misration 
La relation Qtroite qui oxiste entre l'unit6 de la migration 

employfile dans l'analyse et la methode d'observation qui a permis de 
l'obtenir tient Q la discontinuite particuliere que chaque methode in- 
troduit dans le champ d'observation. Les migrations s'effectuent en 
effet de fa(;on continue dans un espace qu'elles modifisnt, des lors 

En Afrique, comme en Europe et autros continents, les progres des 
transports, leur faible coat, ont probablement plus accru les de- 
placements temporaires (visites, familiales ou amicales, tournees 
professionnelles, vacances) que des deplacements dgfinitifs. 
"Espace de vie ou espace vecu ? L'ambiguitB et les fondements du 
concept d'espace v9cu1*. L'espace g6ographique, no I, 1974. 

IlLa definition de la migrationt'. IV Colloque de Demographie afri- 
caine, janvier 1975. Ouagadougou. D. COURGEAU. 
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seuls les registres de population peuvent en principe les enregis- 
trer sans discontinuitd. Mais les travaux menes en Belgique (TERMOTTE) 
ont montre les difficultes Bnormes de dBpouillement que suppose une 
exploitation de ces registres (IO). Ils sont par ailleurs tras rares. 

On a donc essay6 de limiter les discontinuites ou plutat de 

les contrsler a priori. Par exemple en introduisant au niveau de la m4- 
thode d'observation une discontinuite dans le temps definie par des 
intervalles d'observation petits et bien d6limitcSs s'dcholonnant dans 
le temps 5 c'est le principe de l'enquate b passages rbpetgs. On ob- 
tient alors un certain nombre de sequences dans lesquelles les c h a m -  
ments de logements sont bien observcjs. Subsista ndanmoins la dependan- 
ce & l'eqard du d6coupage du territoire. Cette d6pendance limite les 
possibilitds de situer le migrant dans un continuum llespace-temps*'o 
mais elle s'avare indispensable si l'on veut construire des matrices 
origine-destination si utiles pour l'analyse et 1fQlaboration de pers- 
pectives, 

L'utilisation des biographies ( H A E R I N G E R )  en Cate d'Ivoire, 
ou 1'Qtude des gendalogies (RAVAULT) 8 Tahiti permet de s'affranchir 
d'une certaine manibre de cette dependance, mais les essais realises 
sont limites et leur passage B un stadeopErationnel pose des Problemes 
non resolus (II). 

A la contrainte du decoupage du territoire s'ajoute cello de 
l'importance des effectifs CI observer pour obtenir des rgsultats si- 
gnificatifs et dviter que l'information recueillie ne se transforme 
en peau de chagrin des que l'on veut faire intervenir dans l'analyse le 
rang de migration ou l'fige du migrant. .. De m2me si l'on veut roperer 
l'ensemble des categories de migration il est necessaire de recourir B 
des anquates tras lourdes. C'est le cas en partie des grandes enquates 
nationales rdalisdes dans le Maghreb (12) qui evitent du fait des ef- 
fectifs observds (400.000 en Algerie, 140.000 en Tunisie) Ir s problb- 
mes de signification mais conservent une grande part d'arbitraire dans 
la distinction entre les mouvements temporaires et les mouvements defi- 
nitifs, ceci en raison d'une p6riode d'observation trop courte pour 

(10) migratoires directes. Le registre de population" 
C. TERMOTTE. IV Colloque National du CNRS. Caen 1973. 

(11) '*Sources et analyse des donnees demographiqued'. III partie, chap. 
V. Les flligrations par M. PICOUET. INED-INSEE-ORSTOM-MICOOP. 1974. 

(12) "Les enquates demographiques SI passages r6petds. Application B 
l'Afrique d'expression française et 8 Pladagascar. MBthodologiett. 
ORSTOfl-IMSEE-INED. 1971. 
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enregistrer tous les deplacements, notamment les migrations avec 
retour (13). 

Pour rdsoudre ces problhmes (signification des donndes, 
Blargissement du champ de l'observation) on a cherche d'autres metho- 

des s@inspirant toutefois de I'expQrience acquise par les enqu8tes & 
passeges r6p8tds. Les deux mt5thodes exp6riment6es9 l'une en Haute- 
Volta, l'autre en Tunisie sont sp6cifiquesau ph6nom&ne9 il s'agissait 
dan8 les deux cas d'observer sur un laps de temps suffisant les cou- 
rants migratoires entre aires de departset aires d'arrivdes. 

En Haute-Volta l'enquete renouvelee repose sur l'etude du 
devenir de la population enqu&t&e en 1960-1961 (14) par une autre en- 
quate sur le mame Bchantillon, l'intervalle entre les deux enqu8tes 
eet de 12 ans. Le renouvellement d'une enquate apres un intervalle 
pluri-annuel offre de nombreux avantages : repbrage dans le temps pre- 
cis, possibilites d'analyse longitudinale, meilleure observation des 
mouvements temporaires de longue durCie, etc. Sí les inconvenient8 exis- 
tent (nBcessit6 de posseder dss archives d'enquête en bon &tat, pro- 
blames d'identification des individus), ils ne sont pas insurmontable8 

comme l'a montre la realisation de l'enquete Haute-Volta (15). Les rB- 
sultats obtenus laissent pregager d'une maniere favorable l'extension 
de la methode B d'autres pays qui auraient conserver dans leurs archi- 
ves les documents d'enquetes moins recentes. Notons que les documents 
d'un recensement peuvent 6galement 6tre utilise comme c'est le cas ac- 

tuellement dans l'enquate rdalisee au Togo (16). 
En Tunisie le principe de l'enquste par palier dtslit de re- 

monter & contre courant les flux migratoires des peles d'attraction 

Le coot 6norme de ce type d'enquête contraint a un nombre de pas- 
sages reduit. La durde d'observation des enquêtes nationales & 
passages rdp6tBs depasse rarement une annee. 

6migrations en Haute-Volta" R. CLAIRIN. INSEE. 
"Prdsentation m6thodologique d'une enqubte sur les migratione. 
Enqulte renouvel6e aprìas un intervalle pluri-annuel" J. VAUGELAOE. 
Cahier ORSTOPl. no 4. 1972. 
"Approche des migrations temporaires et definitives par une en- 
quate renouvel6e en Haute-Volta : region Plossi - 1973" 
A. QUESNEL et S. VAUGELADE. 
in Actes du IV Colloque de DQmographie Africaine - Ouagadougou, 
20-24 janvier 1974, pp. 94-10?. 

Enquete par sondage renouvelant le recensement de 1970 ( 8 . 500 
personnes) plus une enquete fecondite et une enquete migration 
portant sur 2.000 migrants. 1976, A. QUESNEL et P. VIMARD. 
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principaux aux zones d'emigration par une succession d'enquates qui 
88 ddduisent los unes des autres. L'ensemble du reseau migratoire est 
ainsi parcouru avec la possibilite de stratifier a priori les Qchantil- 
lons B observer et Bviter ainsi le problame des effectifs non signifi- 
catifs. Renouvelde sur une periode de trois ou quatre ans (periode ne- 
cessaire pour couvrir le champ d'observation) la methode permettrait 

de connartre la situation du potentiel migratoire des regions concer- 
n6es et de suivre la façon dont il s'6coule. L'inconvenient majeur 
tient h la nBcessit6 d'exploiter rapidement chaque phase (ce qui n'est 

pas toujours rdalisable) et de trouver un systhme coherent integrant 
l'ensemble de l'information recueillie (17). 

Enquates r~Strospectives, B passages rtjpgtgs, enquates renou- 
veldes, c'est toute une nouvelle panoplie de methodes qui est mainte- 
nant disponible Dour satisfaire la spQcificit6 de l'analyse des miora- - tions. Les resultats obtenus ont permis d'affiner les concepts atta- 
ches au phenombne, d'orienter l'analyse vers des voies jusque lb peu 
exploitdes faute de donntjes (dynamique migratoire, analyse longitudi- 
nale). Beaucoup d'efforts restent B faire pour aboutir h un instrument 
ideal de mesure de la mobilite et les experiences sont 8 poursuivre. 
Il est h signaler que 1'ORSTOM est dans ce domaine fort avance et que 
les enqu8tes menees sur les migrations ont trouvtj un echo scientifique 
interess6 (Lihge 1973 - Buenos Aires 1974 - Ouagadougou 1975). 

1.3. - Travaux d'analyse d6moqraphique sur les miqrations 

Ils commencent B Qtre abordes, ee developpant rapidement en 
raison des donnees apportees par les enquêtes et les recensements. Si 
l'on se refere h la ddfinition que L. HENRY donne de l'analyse dQmogra- 
phique : ''L'analyse ddmographique classique a pour objet d'Qliminer du 
phdnombne dtudi6 l'influence des effectifs, des structures et des au- 
tres phdnam8nestf, on constate que trop peu d'analyses de ce type ont 
et6 rdalisdes. 

Cela tient d'abord au manque de donnees et la priorit6 de 
fournir une base statistique sore B 1'Qtude de la mobilite et ensuite 
h la tendance B considerer l'analyse du phenomhne comme indissociable 
des variables socio-Qconomiques. Ainsi il est dit... qu'on ne peut gub- 
re trouver de relations statistiques causales dans la migration, (telle 
qu'actuellement la statistique la cerne) alors qu'on peut en deceler 
dans la feconditB... 8. LACOMBE 1972. En fait, l'analyse purement de- 

117) "Etudes de cas concrets - L'Enquête Migration et Emploi - Tunis 
1972-1973". In : Actes du IV Colloque de DQmographie Africaine - 
Ouagadougou, 20-24 janvier 1974, pp. 131-144. 
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moqraphique est descriptive aussi bien pour la f6conditt5, la morta- 

lit6 que les miqrations. Si l'on veut l'expliquer il faut le plus SOU- 
vent integrer dtautres variables : sanitaires, mddicales, sociologi- 
ques, Qconomiques... O. QENOIT et 3. V A U G E L A D E  1976. 

I1 est probable qu'une certaine confusion continue de regner 

au niveau analytique en raison de la pr66minence dans l'observation des 
faits explicatifs plutat que descriptifs. Pourtant les methodes d'ana- 
lyse ont progross6, permettant l'approche dBmographique au sens d'iso- 
ler les ph6nOmenes h l'dtat pur et de &parer les facteurs dont d6pen- 
dent les faits dernographiques observgs. Aussi c'est dans cette direc- 
tion qu'il convient d'accrortre l'effort. C'est en fait par une con- 
naissance scientifique des limites de l'enalyse purement d6moqraDhi- 
que que 1'Qtude des miqrations peut être prolonqge en reinserant les 
variables socio-Qconomiques (le), 

Ceci dit, cette dualit6 dans l'approche scientifique appa- 
ragt comme un element dynamique de l'analyse. Si les travaux sur la mo- 
bilite en portent plus la marque que les autres phknomhnes d6mographi- 
ques c'est en raison de l'intervention d'un plus grand nombre de fac- 
teurs psychologiques et socio-Qconomiques qui se combinent a un en- 
semble d'Q16ments endogenes d&j& fort complexe. 

C'est ce qui ressort des recherches realisees par les demo- 
graphes de la section que l'on peut classer suivant qu'ils ont trait 
aux interactions entre les phQnombnes d6mographiques ou h la dynamique 
migratoire. 

Ainsi, outre les travaux intimement liQs aux problbmes de me- 
sure (formalisation des concepts9 typologies des ddplacements, recher- 
che sur la durde de prQsence, etc.) on peut signaler dans le premier 
type de recherches celles entreprises sur : 

- l'analyse par gQntSration avec intervention du rang sui- 

- les relations entro la durde do residence et la probabi- 
- la mobiIit6 passQe ot lo mobilitQ du moment, - l'bge des migrants, - la relation entre niveaux de fecondite et la migration, - la relation entre nuptialit6 et mobilit6. 

vant les principes de l'analyse longitudinale, 

lite de migrer, 

(18) Crest dans ce sens 16 que conclut D. COURGEAU dans un rdcent ar- 
ticle sur la mesure et l'analyse des migrations. Colloqua du 
CNRS. Paris octobre 1975. 



1 1  

Dans le deuxi?" type de recherches, les resultats, plus en rapport 
avec les procedures d'enquetes, sont plus nombreux. I1 portent princi- 
palement sur : 

- 'a description des circuits migratoires, - le mdcanisme de formation des flux, - les caracteristiques et les modalitds des d6placements, - la formation des stocks d'absents pour l'6tude des flux, - la systematisation des itindraires. 
1.4. - La croissance urbaine 

Est-il implicite que les demographes s'intbressent a la 
croissance urbaine ? Certes, encore faut-il savoir dans quel contex- 
te cet int6r6t 80 manifeste et lever un certain nombre d'ambiguitfis. 

Face aux nombreux travaux sur le sujet, aux tentatives mul- 
tiples de moddlisation (19) ou aux essais th6oriques sur la croissan- 
ce rggionale (20), on releve a 1'0vidence le paradoxe nt? de la diver- 
sit6 des theories devant l'ebsence d'une solution reellement opbra- 
tionnelle. Chaque theorie permet bien d'appr6cier les effets de di- 
verses modifications I transport, zonage, creation de centres secon- 
daires, p81e d'industrialisation etc., mais dbs qu'il s'agit de pas- 
ser & la repartition spatiale des habitants, les conclusions divergent. 

De même, les resultats fondes sur une Qconomie urbaine CU 
uno sociologie urbaine ont conduit B des impasses thgoriques, dont 
les pol6miques qui s'instaurent sur les pratiques urbanistiques ne 
sont que le reflet. En rBalitQ, il semble que l'on ait vu trop grand 
et que l'on a essay6 encore une fois de rendre theorique ce qui n'est 
apparemment que pratique. 

Le probleme auquel on est confront6 tient en effet B une 
nouvelle distribution de l'espace en fonction de facteurs extr8mement 
divers dont les plus importants semblent $tre l"xro4ssement de la 
population, 1'Bmiettament de la relation directo entre population et 
ressources agricoles et la propagation rapide du progres 6conomique 
et social. Pour le rtjsoudre il faut prendre des mesures : ì"nager 

(19) On trouve un r6sum6 pertinent sur ces tentatives dans "ModBles 
d'urbanisation. Analyse bibliographique1' realisde par l'Institut 
d'Am6nagement et d'Urbanisme de la region parisienne. 

(20) "Regional growth theory" A. RICHARDSON 1973. 
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l'espace urbain, reconsiddrer les fonctions r6gionales nouvelles9 
envisager l'affectation de zones entieres Ci des fonctions nouvelles. 
Chaque mesure enterine dans les faits un choix politique qui s'appuie 
sur un certain nombre de techniques. Cela siqnifie que la croissance 
urbaine n'est D ~ S  un objet d'analyse en soi, ce qui l'est ce sont les 
cons6quences des facteurs gvolutifs (croissance d&noqraphique, nou- 
veaux besoins sociaux, rapports Qcoloqiaues, activite dconomique ...l 
sur les concentrations de population. C'est la connaissance de ces 
consdquences qui peut' orienter le choix d'une strategie d'amena- 
gement de l'espace. Celle-ci apparaît alors comme une technique es- 
sentiellement dynamique lieje 3 das impdratifs qui ne peuvent être que 
politiques... (21). 

Das lors9 il semble que la placc dc chaque discipline soit 
plus clairement d6finie. En dQmographie par exemple il s'agira d'Qtu- 
dier les effets des differences de mortalitd, de f6condite et d'une 
manihre generale les cons6quences des processus d'hvolution des schd- 
mas dernographiques suivant le degr6 de concentration de population 
ou les effets de la formation de potentiel migratoire dans certaines 
zoneso0., en Bconomie, les consdquences des diffgrences de revenus9 
du rendement du capital ou de la distribution des flux Gconomiques..., 
en sociologie les cons6quences du progres social9 des nouveaux com- 
portements ou de 1'Blargissement des schejmas de relations attach6es 
B l'individu... 

Cette demarche dvite de consid6rer, du moins en ce qui con- 
cerne le ,processus d'urbanisation tout B la fois comme une amdition 
fondamentale ,du proqrbs Qconomique, social et technique et comme une 
consequence ineluctable de ce même proarhs. En ce sens l'objectif est 
moins de rendre compte de la prOsenCe du phOnomZme que de saisir le 
rythme auqugl il se produit. Dans ce contexte deux problbmes se po- 
sent au dejmographe : 

- definir le champ de l'dtude, autrement dit la ville, 

- Qtudier les composantes de la croissance urbaine en l'urbain ; 

termes quantitatifs. 

(21) Les exemples ne manquent pas dans ce domaine : Pikine au SBnbgel; 
villes eatellites ou de colonisation en Amdrique Latine, villes 
nouvelles p8riphdriques en France, boroughs en Angleterre, etc. 
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1.4.1 . En laissant de cat& la notion sociologiqus de l'Ur- 
bain plus attachee a la propagation d'un type de vie (22) qu'B la 
concentration des effectifs, la definition de l'urbain pose le pro- 
b l h e  plus gendra1 de la mesure de la distribution de la population 
dans l'espace (23). Les travaux de nombreux auteurs sur la question 
(entre autres DACEY, HAGESTRANG, REILLY, TEKSE, ZIPF. e .) montrent la 
complexit6 du problame sinon l'incapacitg actuelle que l'on a 8 sortir 
des ddfinitions empiriques ou administratives q u i  distinguent lfur- 
bain du rural. 

Jusque 121 les demographes se sont peu int6ress6s au pro- 
blhme, le signalant & l'occasion, mais se contentant d'utiliser des 
typologies trhs simples tirdes des nomenclatures des communes ou d'ag- 
glomdrations a l'usage des recensemante. I1 est &vident que cela est 
insuffisant, Tout incite B penser en effet que la definition jusque 
l& admise de la ville avec son centre, son rdseau de communications 
y accddant, ses faubourgs... est d6passde et qu'il faut s'attacher a 
chercher une conceptualisation nouvelle integrant les notions de tis- 
sus urbains continus, ou discontinus, des villes lindaires, des conur- 
bations de hierarchie fonctionnelle et d'opportunit6s de localisations. 
I1 y a la un certain nombre de recherches a entreprendre, surtout dans 
les pays peu d6veloppcSs ob le ph6nomhne revêt un caractare exception- 
nel autant par sa vitesse d'6volution que par lfacuitd du problame 
politique qu'il pose (24). La redistribution spatiale de la population 
qui s'opbre au Cambodge et au Vietnam n'est-elle pas le signe que l'Ur- 
banisation n'a plus pour beaucoup ce sens positif que nous lui donnons 
volontiers ? 

Cette notion rendue celebre par la formule "Urbanism as a way of 
life" de L. W I R T H  (in the American Journal of Sociology 19381, ap- 
parart tras critiquable das qu'il s'agit de la rendre op0rationnel- 
le :: les caracteres urbains sont tres differents selon les pays, 
ils ne sont pas transposables et leur &volution rapide rend dif- 
ficile les comparaisons dans le temps. Le concept demographique, 
bien que non exempt de difficultes Qchappe dans une certaine me- 
8ure aux difficultes inherentes 2ì la comparaison entre caracteres 
urbains sur le plan historique et entre zones. 
Voir "The measurement of population distribution'' O.O. DUNCAN, 
Population Studies, Vol. XI, no 1, juillet 1957, et la mesure 
de la population dans l'espace, BIRABEN et DUHOURCAU, Population 
n o  1, 1974. 
"Typologie fonctionnelle des villes en Afrique Noire et a mada- 
gascar''. M. ROCHEFORT. C O ~ ~ O ~ U E I  du CMRS. Talence 1970, 
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1.4.2. Le deuxihme type de problbmes est surtout Qtudie au 
niveau d'aires mdtropoliteines ou fonctionnelles qui paraissent mieux 
indiquees en 1'Qtat actuel des choses qu'une region ou pays pour cons- 
tituer le cadre gdographique approprie b l'ktude des composantes de 
la croissance urbaine. Cela tient & 11homog6n6it6 Bconomique d'une 
aire metropolitaine et eu fait que ses limites coïncident avec celles 
d'un march6 unique du travail. Ceci facilite grandement les problames 
de definition et le demogrephe peut trevaillor sur des limites rela- 
tivement precises. Les etudes sur les effets de structurep sur les 
interactions entre les phenombnes d6mographiques ont ainsi eu pour 
cadre l'aire urbaine de Tunis. Les enquêtes menees sur l'aire metro- 
politaine de Dakar devraient dgalement apporter des elements d'analy- 
se interessants ; de même les travaux entrepris au Congo et au V6n6- 
zuQla (conurbation de Caracas). Pour l'heurell il n'y a pas d'9tude 
demographique qui soit envisagee sur l'ensemble du tissu urbain. 

1.5. - Etudes complementaires 
Un certain nombre d'etudes h caractere plus explicatif ont 

QtB menees B l'occasion d'enquêtes specifiques. Retenons surtout les 
etudes sur les motifs de la migration (Dakar, Tunis, Haute-Volta) sur 
les comportements en matihre de planification des naissances des mi- 
grants et non-migrants (Tunis, Dakar), sur les relations entre la mi- 
gration et l'emploi (Tunis, CaraTbes, Haute-Volta), sur les relations 
entre migration et situations sociales, religieuses, ethniques, sani- 
taires (Cameroun, Tunisie, Senegal). 

2 - Propositions 
11 ne s'agit pas de programme en soi, mais drid40s B deve- 

lopper poursuivant les travaux actuels et s'inspirant dans une large 
mesure des reponses des chercheurs. 

2.1. - Propositions concernant la definition et la mesure de la 
miclration 

I. Poursuivre les enqugtes specifiques & la mobilite selon les 
nouvelles methodes (passages rep6t6s9 renouveles par palier, 
Qtude des biographies, des g4nealogies). 
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11. Mettre au point h partir des enquêtes dgja r6alisQes des 

typologies a priori des deplacements temporaires et d6ff- 
nitif s. 

III. Elaborer une strategie de la collecte des migrations avec 
propositions d'un Systeme d'enquête de formalisation axee 
sur la typoloqie des deplacements et la conceptualisation 
de l'espace qeographique individuel ou collectif. L'objec- 
tif est de pouvoir replacer les types de deplacements ob- 
serves suivant differentes methodes dans une typologie 
plus large des migrations (proposition corollaire de 11)- 

(II et III ont un caractere pluri-disciplinaire). 

2.2. 

IV. 

W, 

VI. 

2.30 

- Proposition concernant l'analyse purement dgmoqraphique de 
la miqration 

DQvelopper les recherches sur la dynamique migratoire, Entre 
autres : formation du stock d'absents par 1'6tude des flux, 
intervention du rang de la migration... 

S'interesser aux mecanismos migratoires determines par un 
processus de retour h un equilibre dr5mographique d'une po- 
pulation soumise & une catastropho naturelle (secheresse, 
inondations, etc.) par exemple dans lo Sahel. 

Intensifier les dtudes sur les interactions entre migration 
et autres phdnomhnes dQmographiques : - ffets de la migration sur les Schemas de mortalite, de 

fecondite et de nuptialit6 des populations de depart et 
d'arrivde, exemples : "Nesure de la baisse de f6condittS 
due h la separation des couples par suite de la migration 
du mari" ou "Effets de la transformation des Schemas de 
nuptialit6 sur la fQcondit6 an zone d'accueil". 

- Influence des disparites d6mographiques sur l'intensit6 du 
phenombne migratoire (notion de potentiel migratoire dif- 
ferentiel). 

- Propositions concernant les relations entre les aspects de- 
moqraphiques et les aspects socio-Qconomiques do la mobilite 

VII. Preciser les motifs du deplacement en relation avec les ca- 
ractciristiques demographiques dos migrants. 
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UIII. Etudier les phenamenes d'intbgration dans les communautes 
d'accueil au niveau des comportements démographiques (nup- 
tialit6, PBconditB), 

IX. les flux Qconomiques se concentrent en des points et se 
diffusent selon des axes dont la localisation, le fonction- 
nement et l'articulation obQissont Q des lois qu'il con- 
vient de dgterminer... * 
Essayer dans cette optique de relier la mobilitQ humaine 
au systhme de diffusion de la croissance Qconomique dans 
l'espace. 11 serait en effet interessant do voir dans 
quelle mesure les flux migratoires ne suivent pas un cir- 
cuit identique aux flux Qconomiqucs mais en sens contraire. 

2.4. - Proposition concernant l'analyse de la croissance urbaine 

X. Engager d'une maniere plus precise des travaux d'analyse 
sur le degr6 de concentration de la population z defini- 
tion du niveau d'urbanisation en relation avec les nouveaux 
concepts sur la distribution spatiale de la population, ty- 
pologie a priori*.* Ex. les travaux effectues aux USA sur 
les zones urbanisees (urbanized areas) onglobant villes 
centrales et banlieues sans tenir compte des limites of- 
ficielleq et les zonas mQtropolitaines (standard metropoli- 
tan statistical acas) couvrant une metropolo et son aire 
d'influence immediate Q partir d'unit6s administratives 
bien dgfinies, les counties (voir U.S., Bureau of the 
Census). 

XI. Poursuivre les etudes sur los composantes d6mographiques de 
la croissance urbaine. 

0. en collaboration par exemplo avec Ph. HAERINGER. Voir 
promotion d'une écologio urbaine B ltORSTOM). 

X X 
X 

* "D6veloppement et r6giontt, G. WINTER. JournQes du travail de 
Yaounde 1972. 
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Ce texte, bien que s'inspirant des recherches faites et des 
reponses des chercheurs reflhte dans une large mesure des idees de 
l'auteur sur la question, en ce sens il ne peut 6tre qu'une base de 
discussion h remanier ou 51 compldter, surtout au niveau des proposi- 
tions qui definiront les programmes 3 venir. 

On s'est attach6 h replacer les travaux sur les populations 
africaines et d'autres pays du Tiers Monde dans un contexte plus th6- 
matique en faisant reference au cadre general des recherches entrepri- 
ses sur le sujet. Ceci afin de mettre en relief aussi bien les points 
forts des travaux menes ZI 1'ORSTOM que les lacunes. 

Pour la section dgmographique, on peut dire, et c'est tout 
B son honneur, que c'est la mesure qui a prim&. Parce qu'il est plus 
logique de 88 donner des bases sares d'analyse que de mener une ana- 
lyse sur des chiffres d6fectueux. Par ailleurs, l'absence de donnees 
conduisait 5I cette probl6matique. Neanmoins, il apparaît necessaire 
d'orienter une partie de nos efforts vers l'analyse et de recueillir 
le fruit de notre exp4rience en matiere de mesure. Cela implique 
d'abord d'&tre au courant des recherches les plus actuelles sur le 
sujet, de voir dan8 quelle m e w r e  elles correspondent aux Problemes 
des pays dans lesquels nous travaillons ; enfin de systematiser nos 
objectifs d'analyse en fonction de ces problh". 

M.R. PICOUET 
Caracas, le 16 fdurior 1976 



ANNEXE I 

QUESTIONNAIRE ADRESSE AUX CHERCHEURS 0Ef"lOGRAPHES 

(Preparation du Comite Technique du 26 avril 1976) 

Ce cours questionnaire sur le theme migration comporte 
deux parties : la premiere a trait nux operations statistiques en 
cours ou r6alisges ot aux travaux ds recherche des charcheurs de la 
section ; la seconde se refere aux axes actuels de la recherche sur 
la mobilite et B l'int8rêt qu'il suscito aux chercheurs de la section. 

Premiere partie 

1 - OQcrivez les operations statistiques r6alisQes ou en cours 
ayant trait au theme migration en precisant s'il s'agit d'ope- 
rations spdcifiques ou dt$rivQes, puis m&thode, lieu, date, ef- 
fectif, objectif, etc. 

ex : Enq. Mig. Emploi - Tunis 1972-1973 - Agglomeration de 
Tunis - 2 passages B 1 an d'intervalle, avril 1972 et 
avril 1973 - 2.000 menages - mise en application de la 
methode de collecte par palier + mecanisme de forma- 
tion des flux sur Tunis + incidances demographiques. 

2 - Quelles conclusions ces operations vous permettent-olles d'ap- 
porter is la m6thodologie de la collecto des migrations ? 

3 - Presente2 sommairement les travaux de rscherche : objectif 
(ex. t 6tude de la relation entre l'^age du migrant, le rang de 
la migration et la durde du sejour), Qtat actuel des travaux, 
resultaks s'il y a lieu, publications en cours ou realisees 
(pour ces demihres, si elles sont rgpertoriees dans la biblio- 
graphie du bulletin de lieison, rappeloz seulement la rdference). 

4 - La plupart des etudes sur les migrations font Qtat de difficultQs 
d'analyse particulieros B la migration. Quelles difficultes es- 
sentielles avez-vous rencontrees dans vos travaux de recherche ; 
collecte, definitions et concepts, effectifs trop petits, nombre 
d'indices importants i3 prendre en compte pour inclure d'autres 
variables demographiques, etc. 
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Deuxihme partie 

5 - L'analyse demagraphique de la migration a fait ces dernieres an- 
nees un grand pas notamment avec les travaux de COURGEAUD, 
GUNSBERG, HENRY, MORRISON, MYERS, TUGAULT, et bien d'autres. Par- 
mi les themes (la liste n'est pas limitative) quels sont ceux 
pour lesquels vous manifestez le plus d'int6rêt : 

A - Definition de la migration - rdsidence, logement, 
B - IUcanisme de formation das flux 
C - Systfimatisation des itineraires migratoires 
0 - Analyse longitudinale de la migration 
E - Migrations et decoupage du territoire 
F - Caracteristiques du migrant 
G - Interactions entre mobilite et phdnomhnes ddmographiques 
H - Migration dif f Brentielle 
I - mod&les de migration 

durde a *.. 

6 - Quelles sont les recherches actuelles qui vous paraissent les 
plus directement applicables 8 la recherche de la mobilite dans 
les pays du Tiers Monde ? 

7 - Pour un certain nombre de chercheurs, l'analyse purement ddmo- 
graphique de la migration ne peut aboutir completement* si elle 
ne se refere pas h une analyse plus large intdgrant les variables 
socio-dconomiques. Qu'en Pensez-vous ? 

8 - Dans cet ordre d'idde, que peut-on envisager : 

- la poursuite d'6tudes ddmographiques avec la mise en ap- 

- l'utilisation d'onquêtos pour verifier telle ou telle 

- mener de pair analyse ddmographique et analyse socio- 
- etc. 

plication do nouveaux instruments d'analyse, 

loi, 

Qconomique, 

* comme c'est le cas -pour la mortalitd et la natalitd. 



20 

9 - Quels aspects socio-Qconomiques ou gQographiques de la mobilite 
vous paraissont les plus importants pour depasser les difficul- 
tes de l'analyse ddmographique dans ce domaine z 

- solations personnelles ou collectives - variables socio-Qconomiques - motivations - structuration de l'espace, stc. 

10 - Avez-vous un theme de recherche particulier B proposer sur la 
miQration ? 

1 1  - Dans quel sens souhaiteriez-vous quo lß theme migration soit 
oriente par la soction : 

- DQfinition et mesure de la migration - enquêtas experi- 
montales, mise en oeuvra des nouvelles methodes de col- 
lecte. -. - Analyse ddmographique de la migration. - Migretion et croissance urbaine. - Migration et d6veloppement regional. - Systemes Qconomiques et Qvolution de la mobflittS... 

12 - Y a-t-il dans votre programme actuel ou B venir un aspect de 
votre recherche qui touche au theme Migration, m6me s'il ne 
s'agit pas de vos principaux Objectifs, (notamment en ce qui 
concerne les interactions entre migration et ph6nomenes ddmo- 
graphiques, ex. : partir de l'enquete fecondite Dakar, rela- 
tion entre rang de naissance et rang de migration de la femme ?). 

13 - Quelle priorit6 accorde-t-on aux problbmes de migration dans les 
pays ob vous travaillez ? Cela a-t-il une correspondance avec une 
rQalit6 nationale, continentale ou internationale ? 

14 - Avez-vous connaissance de pays, organismes, instituts... qui se- 
raient int6resses par l'analyse de la mobilite et susceptibles 
d'avoir recours aux chercheurs de la section ? 

15 - Des 6tudos comparatives au niveau de pays ou de continents sur 
les phhomenes de mobilite vous paraissent-elles actuellement pos- 
sibles et dans l'affirmative sorioz-vous int4ressQs pour inscrire 
de telles recherches dans le programme B venir? 
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ANNEXE II 

Outre 1'6laboration du texte lui-meme, les reponses des 
chercheurs (*) au qusstionnaire ont permis d'etablir un tableau des 
enquates ddmographiques r6alisees ou en cours sur le sujet, de dresser 
une liste des principales difficultes rencontrges soit au niveau de la 
mesure, soit au niveau de la collecte et de classifier les themes sp6- 
cialis6s suivant la priorit6 qui leur a QtB accordee. 

Tableau des enquêtes demographiques ayant trait h 1'Qtude 
de In mobilite (voir page suivanto). 

Liste des difficultes rencontrees 

. Au niveau de la definition et de la mesuro : 
- problame de la definition du migrant en liaison avec les 
- manque de typologie des deplacements a priori les migra- 
- distinction entre le migrant et le non-rGsident, - d6finir9dans une enqu8te par sondage, l'unit6 statistique 

la plus operationnelle pour la mesure de la migration, - adaptation d'une base de sondage B un phenombne comme la 
migration, - difficult6 du maintien de la representativite de 1'Qchan- 
tillon dans l'observation suivie, - appariement des Qchantillons urbain et ruralo - coat des etudes h entreprendre pour obtenir un Qchantillon 

- difficult6 d'utilisation d'un sous-produit. 

critares de r6sidence, 

tions temporaires sont sous-estimeos, 

statistique fiable. Idem effectifs non significatifs, 

. Au niveau de l'analyse : 
- inefficacite relative des critares quantitatifs utilises 
- datation imparfaite de l'origine des flux empêchant toute 

- problbmes introduits par le decoupage du territoire, 
pour la description du phenomhne, 

forme d'analyse longitudinale, 

(*) BENOIT-VAUGELADE, LACOMBE, PICOUET, PODLEWSKI, QUESNEL, VIMARD. 



- problame de syst6matisation et de classification de la 
documentation tres riche recueillie par les enquêtes, - interference entre analyses d6mographiquos et faits ex- 
plicatifs. 

- L'interêt pour les differents themes s'est manifest6 de 
la façon suivante (Q5) : 

! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 

BENOIT-VAUGELADE D G ! 
? 

! 

! 

! 

! 
! 
! 

' GENOREAU A D G 

! LACOMBE A D F H 

! PODLEWSKI B C 

PICOUET G B o F 

QUESNEL-VIMARD B A F G D 

- Themes propos6s (PIO et 12) D 

. Les conditions d6mo-Qconomiques pour 1'8margence 
des mouvements migratoires (Togo). 

e Zones sous-peupl6es d'Afrique Noire. 
. Attraction des zones non païennes sur les populations 
. Projet sur la bande sahelienne. Impact d6mographique 

o Liaison population-ressources au niveau ds la pres- 

. Mesure de la baisse de fecondite due & la separation 

pasennes. 

de longues periodes de sacheresse (Sahel). 

sion sur les terres (Haute-Volta). 

des couples par suite de la migration des maris (Haute- 
Volta). 
. Composantes de la croissance urbaine (VBnezuBla). 

- Grande priorit6 accordge 51 l'btude do la migration en 
Haute-Volta, Togo, VBnBzuBla, Cameroun (P13). 

- QI5 - jugee pr6matur6e. 
- Les r6ponses aux questions 7, 8, 9, 1 1  sont impli-citement 

contenues dans le texte. 



Enqu8tes spgcifiques b la migration Enqu6tes -3 passages repetes en 
Af rique 

!Enquete sant6 ! ! ! ! ! ! 
!mentale Exode !Enquete Migra- !Enquate sur .!Enquete demo- !Sene- Came- Mada-! ! 
!rural et sant6 !tion et Emploi flee migrations!graphique !gal roun @scar ! Tunisie ? 
!(physique et !Tunis 1972-1973!Mossi ! DAVES ! ! ! 
! men tale 1 ! ? ! ! ! 

I ! 
! 
! 1970 1967- ! ! ! ! ! 

'Ma2tre d *  a v r e i  CRP/OMS/ORSTOM i INS/ORSTOm I * ORSTOM ORSTOM STAT/: I N S  ! 1962- 1966 ORSTO~1968-1969 
! ORSTOM 
! 

I 
' ORSTOM 

! 1976 1973 '1972-1973 ! 1970 
I 
'ot date do l*o' 
I ! ;p0ration 

! ! ! ! ? ! ! 
!Objectif !Exode rural, ur!MQcanisme de for!Analyse des mi!Application de!Objectifs multiples!Idem fonction 
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